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Les vœux sont par essence porteurs d’espoirs, c’est leur fonction sociale. L’avenir ne peut
en effet se concevoir sans perspective positive. Il arrive cependant que, contre toute volon-
té, les souhaits formulés ne prennent pas corps et qu’au moment de tourner la page des
mois écoulés, le bilan ne ressemble pas à celui espéré.
Ainsi pour Quimperlé, l’année 2006 s’était ouverte sur des indicateurs à la fois pleinement
encourageants comme ceux, par exemple, de son essor démographique mais également
très pessimistes, avec déjà fin novembre 2005, la perspective d’une cession des sites Nestlé
Purina. Au fil des mois, l’accumulation d’annonces inquiétantes quant à l’avenir de l’emploi
pour le Pays de Quimperlé a concentré tous les regards sur notre territoire et a donné une
image particulièrement noire de son avenir.
Les informations désastreuses étendues à tout le territoire se sont succédé jusqu’ à ces der-
nières semaines. L’impression de naufrage économique a été telle que les médias ont pu
annoncé que la menace pesait sur plus de 2000 emplois, l’information se répondant en écho
dans la presse, les radios ou télévisions. Les chiffres, lorsqu’ils ont cette signification ont des
effets terriblement pervers.
Je n’oublie pas une minute que derrière les annonces officieuses ou officielles, il y a des
femmes, des hommes, des familles qui vivent des heures d’inquiétude et de tourment.
Demeurer pendant des mois dans l’incertitude du lendemain, ne pas savoir de quoi il sera
fait, usent les tempéraments les plus déterminés. Le doute, le défaitisme s’insinuent dans les
esprits et c’est alors toute une population qui ne croit plus en son avenir. C’est d’espoir dont
nous avons besoin et les salariés concernés en tout premier lieu.  Qu’ils soient employés par
Nestlé, les Papeteries de Mauduit et ou maintenant le Groupe Duc, ces salariés nous don-
nent au quotidien des leçons de courage, de combativité et de détermination.
Ces temps derniers, nombreuses ont été les personnes à s’interroger sur les pouvoirs des
élus face à une situation économique dégradée. Ces pouvoirs, auxquels je rajouterais ces
devoirs, sont de plusieurs ordres et se jouent à différents échelons, selon le niveau de res-
ponsabilité des élus.
Les élus nationaux ont actionné leurs réseaux auprès des ministères, des services de l’Etat
pour obtenir les rendez-vous nécessaires afin de s’assurer de la prise en compte immédia-
te de la situation en haut lieu.Le dernier rendez-vous en date auprès du ministre de l’amé-
nagement du territoire a permis d’envisager la réintégration de Quimperlé dans le zonage de
la Prime d’Aménagement du Territoire, outil indispensable pour l’attractivité du territoire
auprès des entreprises. 
J’ai évoqué l’espoir pour les salariés et le soutien de la population, mais cela ne suffit évi-
demment pas. C’est dans l’engagement des élus en faveur de la dynamique économique
du territoire que résident les pistes de l’emploi de demain. Il appartient ensuite à l’ensemble
des partenaires de les exploiter pour leur donner une réalité.
Sur le dossier majeur de l’emploi, l’imagination, l’inventivité mais aussi la solidarité, le pro-
fessionnalisme et la détermination de tous les acteurs sont essentiels.  C’est aussi et surtout
au quotidien que les élus peuvent être les facilitateurs des projets économiques.  Cela passe
pour Quimperlé par le suivi des niveaux et de la qualité de l’eau, ressource fondamentale
pour nos entreprises industrielles. A lui seul l’abattoir Bigard consomme plus de la moitié du
volume total produit par la station d’eau potable de la ville. De même comment assurer l’ave-
nir d’une papeterie si elle n’a pas l’assurance de disposer de ressource suffisante en eau, en
particulier pendant l’été ?
C’est pour cela également que nos actions ont porté sur la qualité de l’environnement, l’ori-
ginalité des aménagements publics, la présence de services publics, la réalisation d’équipe-
ments structurants, de commerces attractifs en centre ville et dans sa périphérie immédia-
te.  Tous ces chantiers ont eu un impact sur l’économie locale, favorisant les sociétés de tra-
vaux publics ou les entreprises artisanales. Les moyens accordés au développement tou-
ristique ont en retour eu des incidences sur tous les types de commerces et de services.
Favoriser par tous les moyens l’attractivité de Quimperlé trouve son corollaire dans l’évolu-
tion démographique. Celle-ci peut être estimée à 700 habitants supplémentaires en 5 ans.
Notre ville devrait atteindre 13 000 habitants à l’horizon 2009.
Ce développement crée déjà et suscitera demain de nouveaux besoins en logements, loi-
sirs,  consommation, services à la personne. S’installeront de nouveaux artisans, de nou-
veaux métiers, ces micros entreprises seront appelées à grandir.
Au final il s’agit donc bien de développement économique et d’emplois.
Voilà en forme de vœux, le message de détermination que je voulais transmettre à vous tous
qui êtes rassemblés ici mais aussi à celles et ceux pour qui 2007 semble encore bien
sombre.

C’est à eux que je dédie ma certitude en l’avenir de Quimperlé et de son territoire.

Daniel Le Bras, Maire de Quimperlé

En décembre nous nous sommes élevés contre la création, à la média-
thèque, de tarifs discriminatoires à l’égard des habitants des com-
munes voisines.
La municipalité a crié au paradoxe parce qu’il y a 11 ans, le conseil
municipal que nous animions avait décidé de quitter la Communauté
de Communes. Y a-t-il réellement contradiction ? La solidarité inter-
communale, que nous approuvons, ne doit-elle pas aussi reposer sur
des bases économiques saines ?
Nous sommes partis parce que la majorité de la Communauté voulait
passer rapidement à la taxe Professionnelle Unique (TPU) et que, à
l’époque, cela entraînait une augmentation de 27% de cette taxe pour
les entreprises quimperloises. Bien que répartie sur plusieurs années,
cette augmentation nous paraissait particulièrement dangereuse pour
notre petite ville, très industrielle. Ce passage à la TPU réclamait une
préparation financière et donc du temps afin d’en atténuer les effets
nocifs. La décision de retrait a été prise dans l’intérêt de l’activité éco-
nomique et donc de tous ceux qui travaillent à Quimperlé, y compris
les habitants des communes voisines.
En 2001, Quimperlé est rentrée dans la Communauté et la TPU a été
appliquée … Dont acte ! Maintenant, nous souhaiterions que cette
communauté fonctionne harmonieusement et qu’elle sache prendre
les bonnes décisions pour le développement de son territoire. Nous
souhaitons, de tout cœur, à tous ses habitants une bonne année 2007.

Marcel Tusseau, Alain Pennec, Christine Favennec, Marie-
Madeleine Bergot, Marc Lozachmeur, Cécile Bellancourt.

QUEL AVENIR POUR QUIMPERLÉ ?

Etre jeune aujourd’hui à Quimperlé , quel pied ! Aucun espace ouvert à l’an-
née pour se réunir pendant ses temps libres et pouvoir s’exprimer, aucune
politique proposée pour favoriser l’émergence de projets et permettre aux
citoyens de demain de prendre leur place dans la vie de la cité. 
Face à un tel constat, comment lutter contre la sinistrose et l’image déplo-
rable que les adolescents se font d’une ville ou il ne se passe rien et où leurs
souhaits et leurs envies ne sont pas pris en compte. Il ne reste alors que la
solution de facilité pour certains de s’évader vers des pôles urbains limi-
trophes et d’y consommer des loisirs et, pour ceux dont les moyens finan-
ciers ou la mobilité fait défaut, de se regrouper dans les lieux publics et de
tuer l’ennui sous l’œil réprobateur de certains adultes. 
Pourtant Quimperlé est une commune avec des atouts extraordinaires :
l’ensemble des établissements scolaires fait converger des milliers de
jeunes sur la commune, sa position de ville centre au sein de la COCOPAQ
devrait les attirer pendant leurs temps libres. Quimperlé c’est aussi un grand
nombre d’Associations, une offre diversifiée et des bénévoles impliqués.
Mais l’indifférence de l’équipe municipale et l’incapacité dont font preuve les
adjoints en charge de ces questions et des relations avec le monde asso-
ciatif - qu’ils ignorent et duquel ils sont coupés-, expliquent en grande par-
tie le fossé existant entre la ville et sa jeunesse.
Tant que nos édiles n’auront pas pris conscience des dégâts que provo-
quent leur manque d’intérêt pour la jeunesse et leur arrogance affichée vis-
à-vis des acteurs de la vie associative, laissés à l’abandon face à leur pro-
blème d’encadrement et d’accompagnement dans leurs projets,
Quimperlé restera une jolie ville -caractérisée par ses 365 jours de calme
plat- qui ne donne pas à ses jeunes l’envie de s’y investir et de rester vivre
au pays. Une partie de la jeunesse n’a pas voté pour les municipales de
2001, mais lui aura-t-on donné l’envie de le faire aux prochaines
échéances? 
D.Kha-C.Hellegouarch-D.Le Delliou-R.Daniel-P.Thomas

APOLITIQUE, VOUS AVEZ DIT APOLITIQUE ?

Alors qu’une période d’intense activité électorale approche, le leader du
groupe d’opposition Marcel Tusseau vient d’affirmer sans sourciller lors du
dernier conseil municipal que ses engagements ne pouvaient être ratta-
chés à ceux de la droite, puisqu’il est … apolitique.
Interrogé par Ouest France pour une explication de texte, il a tenté en vain
de se sortir de ce dilemme : comment faire croire à ses concitoyens que
l’on a pas d’opinion politique qui vous apparente clairement à un courant
de pensée lorsqu’on affirme au quotidien son goût pour la « polis », c'est-
à-dire les affaires de la cité ?
Or donc, comme nous le confirme le dictionnaire dans sa définition du
terme apolitique, Marcel Tusseau « n’affiche aucune opinion politique et se
tient en dehors de la lutte politique »…

Nous pensons au contraire, qu’à le voir assumer son rôle d’opposant en
toute circonstance est une bonne indication. De plus, nous semble-t-il, se
déclarer apolitique est déjà une prise de position politique !
Que Marcel Tusseau ne soit pas officiellement apparenté à un parti poli-
tique, nous le lui concédons, mais laisser croire que ses opinions fluctuent
au gré des évènements d’un bord à l’autre de l’échiquier politique, ne
nous paraît pas très courageux ne serait-ce que vis-à-vis de ses électeurs.

Très loin de nous l’idée bien sûr qu’il fasse sienne l’affirmation de Simone
de Beauvoir dans les Mandarins « les types qui se déclarent apolitiques,
se sont des réactionnaires, fatalement » cependant pour lui permettre
d’aborder les échéances électorales sans trop d’hésitation, nous lui pro-
posons quelques pistes qui devraient l’aider à se situer.

Lorsqu’on s’engage pour se mettre au service de ses concitoyens, y com-
pris en tant qu’élu local, on le fait sur la base de propositions qui par leurs
orientations déterminent d’emblée des choix politiques. Autrement dit, un
électeur est en capacité de qualifier tout programme comme étant de droi-
te ou de gauche selon que celui-ci privilégie par exemple, l’aspect social,
culturel, associatif ou qu’il s’en éloigne.

Notre programme était un programme de gauche et c’est sur cette base
que nous avons été élus et que nous avons agi. Qu’en était-il du pro-
gramme proposé par la liste conduite par Marcel Tusseau ?

Au cours du précédent mandat, il a pris en tant que maire certaines déci-
sions qui sont sans conteste le reflet de prise de position politique bien
arrêtée. Ainsi, alors que les lois Chevènement bouleversaient notre vision
de l’administration territoriale en instaurant partout en France l’intercom-
munalité, Marcel Tusseau, sous le prétexte de sauvegarder le taux de taxe
professionnelle des entreprises, retirait Quimperlé de la solidarité inter-
communale.
Au final, la Ville de Quimperlé avait laissé vieillir ses équipements, reporté
sine die la réalisation de nouveaux et privé Quimperlé du rôle pivot qu’elle
devait jouer dans l’intercommunalité.

Nous pensons quant à nous, qu’il y a une certaine grandeur à affirmer clai-
rement ses penchants politiques lorsque ceux-ci sont respectueux de la
république et de la démocratie.

Le groupe majoritaire 

Tr ibune de la  major i té  munic ipale

Tribune des deux oppositions municipales
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Si vous ne recevez pas votre magazine munici-
pal, n’hésitez pas à contacter le service 

communication de la mairie. 

Par ailleurs, des exemplaires sont à votre dispo-
sition dans les lieux municipaux suivants  :

la mairie, les services techniques, le CCAS,
la Police municipale, le cinéma La Bobine,
l’Office de tourisme, L’Ecole de Musique et

de Danse, la Salle du Coat-Kaër, la
Médiathèque.

Des commentaires, des suggestions ... adres-
sez votre courrier sur papier libre à :

Monsieur le Maire, Hôtel de Ville, BP 131
29 391 Quimperlé Cédex
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cercle de Riec pour ses tren-
te ans. Des stages nom-
breux : théâtre, kan ha dis-
kan, calligraphie, danses de
l'Aven (mode Banaleg), bre-

ton au Trévoux avec l'équipe de
Mona Bouzeg de Stajoù Koad Pin.
Et beaucoup de chants et de contes
: kafe ar bloaz nevez à Penn Kelenn
pour ouvrir le festival, me a gan va
partir sur un marathon de douze
heures de chant non stop, les
Kanreien Pluigner feront une classe

de chants avec des chants et cantiques en
vannetais (carnet de chant pour chacun et
participation obligatoire !), la sortie d'un
disque des chanteurs du pays de
Quimperlé (18 chansons et comptines
chantées par 7 chanteurs), un concert avec
du rock à Arzano, un village de conteurs
avec 5 artistes qui conteront  à plus de 500
enfants des écoles de la COCOPAQ 

VQ : Une des particularités du festival est
son concours de Haiku. Ce n'est pas très
breton ! Expliquez-nous ?

FC : On était au début un relais pour le
concours : Alain Kervern, le spécialiste breton
du haiku (japoniste, il a écrit de nombreux
recueils de poésies et il intervient dans de
nombreuses formations) organisait avec la
revue hopala  ce concours et nous encoura-
gions les festivaliers à y participer. La revue
ayant décidé de ne plus organiser ce
concours nous avons donc pris le relais, pas-
sant d'une première partie de spectacle (remi-
se des prix) à une vraie soirée poésie l'an der-
nier, puisque nous avons la chance d'avoir ici
une auteure qui a publié des recueils de haiku
et a été publiée dans des revues. L'an dernier,
nous avons reçu 80 haiku en breton, une cin-
quantaine en français. Ils ont été difficiles à
départager ... Aussi, après le coq en 2006,
l'orage en 2005, nous voici avec la lumière en

2007 (laïcité et tolérance : lumière divine ou
lumière de l'intelligence, des Lumières du
XVIIIè siècle ?).  Cette forme poétique courte (3
vers de 5/7/5 pieds, une allusion saisonnière,
un fait concret, un instantané) s'adapte très
bien à Internet, et est très facile à mettre en
pratique en classe. Nous pouvons aussi inter-
venir auprès de groupes d'adultes ou de
classes qui souhaiteraient en savoir plus.
Cette tradition japonaise se prête bien à notre
monde d'aujourd'hui : concision, utilisation
d'un vocabulaire poétique, de métaphores ...
A la remise des prix, on fait venir les jurys qui
commentent les haiku primés et l'on continue
par une soirée où la poésie est à l'honneur, ce
sera à Rédéné cette année. Et un livre de 30
haiku vient de sortir ! 15 en breton, et 15 en
français (les 30 premiers de l'an dernier, du
festival Taol Kurun), édité par Al lañv de
Quimper. Il sera envoyé à toutes les écoles
pour leur permettre de voir qu'il n'est pas dif-
ficile de s'y mettre !

a place Saint-Michel a toujours
été un centre de vie important
à Quimperlé, notamment grâce
à son marché qui, au début du
XXème siècle, était un des plus

importants de la région et à son hôpital
dont l’activité dynamisait le quartier. 
Un siècle plus tard le marché a toujours
lieu chaque vendredi mais, il a perdu de
sa superbe et l’attractivité de la place s’en
ressent. 
L’hôpital a quant à lui fermé définitivement
ses portes en 1998. C’est dans ce
contexte que la municipalité a décidé, dès
2001 de redynamiser la principale place
de la haute-ville.

Ramener la place à la vie
Pour inverser le processus l’idée est de

créer des équipements susceptibles d’at-
tirer les Quimperlois et les touristes sur la
place. C’est ainsi qu’en 2002, un nouvel
Office de tourisme est implanté place
Saint-Michel au pied de l’Eglise Notre-
Dame. Dès lors, la place Saint-Michel
devient un lieu central et incontournable
permettant ainsi aux touristes de sillonner
Quimperlé de haut en bas. 

Office de Tourisme et  Médiathèque :
animateurs de la place
En 2005, c’est la Médiathèque qui ouvre
ses portes sur la place, faisant renaître
encore un peu plus le quartier. En effet, ce
nouvel équipement culturel joue un véri-
table rôle d’animateur sur la place
puisque plus de 6300 personnes y sont
déjà abonnées et viennent régulièrement

échanger livres, disques, Cd-roms ou
DVD. 

De l’hôpital Saint-Michel à l’espace de
Kerjégu
Restait donc à traiter la question de l’an-
cien hôpital Saint-Michel dont les grands
bâtiments vides en plein centre ternis-
saient quelque peu l’image du quartier. La
Ville de Quimperlé a donc acheté les bâti-
ments en 2003 pour essayer de trouver
une solution au manque de locaux pour
les associations et les services commu-
naux. Dès lors, le but est de créer un véri-
table pôle de services au public, en plein
coeur de la ville qui participera, avec
l’Office de Tourisme et la Médiathèque au
rayonnement de la place et lui redonnera
son rôle de centre de vie.
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Véritable centre commercial et agricole de Quimperlé au début du XXème siècle, la
place Saint-Michel a perdu  de son attractivité au cours du siècle. La fermeture de
l’hôpital Saint-Michel en 1998 a accentué le phénomène. La municipalité a donc décidé
de redynamiser le quartier.

Saint-Michel 
Renaissance d’un quartier

CENTRE-VILLE

L
Le Comité Régional de Bretagne de Canoë
Kayak, n’en est pas à son coup d’essai en
matière d’organisation d’évènement de
dimension international. Après chaque
Olympiade, il organise  les Eurolympiques en
slalom, qui voient s’affronter sur les rivières
bretonnes les meilleures Kayakistes mondiaux
(1997, 2001, 2005).  Fort de cette expérience,
les membres du Comité ont donc décidé de
se lancer dans un nouveau challenge autour
d’une autre discipline : la descente. La Breizh
Wildwater, c’est son nom, aura donc lieu tous
les quatre ans sur les rivières de l’Ellé et du
Scorff. Pour sa première édition, la Breizh
Wildwater est déjà inscrite au calendrier de la
Fédération Internationale de Canoë et elle
accueillera les 21, 24 et 25 février 2007 les
nations européennes pratiquant la descente
en rivière, ce qui constitue une première ! Une
des raisons, de ce qui ressemble déjà à un
succès, nous est donnée par Laurent Brossat,

directeur de l’équipe de France de descente :
“Une rencontre internationale aussi tôt dans la
saison n’est pas habituel. En regroupant, les
meilleures nations nous aurons l’opportunité
de confronter les athlètes, d’évaluer le niveau
de préparation et de prendre des repères
intermédiaires sur la concurrence internatio-
nale”.
Les meilleurs Français seront donc là pour
s’étalonner en vue des championnats
d’Europe qui auront lieu en mai 2007 en
Bosnie Herzégovine.

2007 est l’année de naissance
d’une nouvelle compétition dans le
monde du canoë kayak : la Breizh
Wildwater. En effet, le Comité
régional a souhaité organiser un
évènement international en des-
cente les 21, 24 et 25 février 2007. 

“Eau sauvage”
pour descente internationale

BREIZH WILDWATER 2007

Intégrale de L’Ellé - 21 février -
Départ du Faouët - Arrivée à Quimperlé
Descente classique - 24 février -
Départ pont calleck - Arrivée 6 km en aval
Sprint des Roches du Diable - 
25 février - site des Roches du
Diable (10h et 13h)
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Vivre Quimperlé : Depuis quand l'asso-
ciation existe-t-elle ?

Fanny Chauffin : Elle est née quelques
années avant la création de l'école Diwan,
comme tout comité de soutien à une école
Diwan de Bretagne en janvier 1989.

VQ : Pourquoi avoir choisi le nom de Taol
Kurun?

FC : Le nom du festival Taol Kurun (coup de
tonnerre, en breton de Quimperlé on dirait
plutôt « barrad arnéo », mais c'était plus dif-
ficile à prononcer ...) vient de la première édi-
tion du festival qui s 'appelait alors « un ti evit
Diwan » (une maison pour Diwan) et qui ne
durait qu'une journée.  Les inondations
étaient très importantes, et près du Koad
Kaer, le Dourdu a inondé le parking et mis les
compteurs électriques sous l'eau. Il a fallu

évacuer la salle archi-comble
avec les pompiers. 350 per-
sonnes ont traversé en

barques la petite rivière qui
s'était formée. Coup de tonnerre aussi pour
montrer que la langue bretonne sait faire
gronder l'orage parfois !

VQ : Comment  est née l'idée du festival,
quelle était la volonté de départ ?

FC : Montrer que la langue bretonne ne
mérite pas un enterrement de première clas-
se, mais un avenir. Et qu'une grande fête
permettrait de montrer aux Quimperlois que
cette culture bretonne si malmenée dans le
passé avait de beaux jours devant elle : fête,
créativité, réflexion, arts de la parole, arts
graphiques, l'occasion de conjuguer tradi-
tion et modernité, éducation populaire et
monde du spectacle professionnel... Les
Gallois, les Catalans ont réussi collective-
ment ce beau pari d'être bilingues, bien
dans leurs baskets, et de travailler au pays.
Au pays de Galles, le nombre de locuteurs
est en train d'augmenter. Avec un peu
d'énergie et de volonté politique, ils sont arri-
vés bien plus loin que nous!

VQ : En Bretagne, les festivals ont plutôt
le vent en poupe pendant la période esti-
vale, alors pourquoi avoir choisi le mois
de janvier ?

FC : Le festival Taol Kurun ne ressemble que
de loin à un festival d'été : il fait froid, les tou-
ristes sont absents. C'est un festival fait par
les gens du pays pour les gens du pays. Pas
de super vedette très chère, ni de dizaines
de milliers de festivaliers... N'empêche,
depuis 12 ans, Taol Kurun a rassemblé en
tout 50 000 personnes, fait découvrir des
artistes (Nolwenn Korbell a commencé à
jouer avec Soïg Siberil à Quimperlé, le grou-
pe Toud'sames s'est constitué ici aussi ...),

et surtout a fédéré des énergies associa-
tives, a permis de nombreuses rencontres
qui se continuent encore aujourd'hui.  Un
festival d'hiver, fait pour réfléchir, pour créer,
pour agir ici et maintenant, pour rire aussi :
on ne se prend jamais trop au sérieux dans
l'équipe. La professionnalisation de nom-
breux festivals contribue à leur institutionna-
lisation, et on en est loin à Taol Kurun ...

VQ : Quel est le thème cette année et
quelles sont les principales animations
programmées en 2007 ?

FC : Chaque année un thème différent est
proposé, après celui de la création en
Bretagne l'an dernier, nous allons aborder
celui de la laïcité et de la tolérance. C'est
pourquoi on va proposer des concerts, mais
aussi plusieurs débats sur ce thème avec
des spécialistes de la question et la partie
conférence sera suivie de tables  rondes sur
des thèmes comme : égalité sociale et laïci-
té, laïcité et égalité générique, laïcité et éga-
lité culturelle. Deux troupes de théâtre en
breton sont également présentes, Rémi
Derrien vient à Querrien présenter son nou-
veau spectacle « MISTERIO BUFFO ». Un
stage de théâtre aura lieu le 5 et 6 janvier à
Saint Thurien.  Le cinéma : une spéciale
Bastian Guillou au Kerfany, et un film pas-
sionnant : les moines de Thibirine à
Quimperlé avec la présence de l'auteur.
Deux fest-noz et un fest-deiz au Koad Kaer,
au Trévoux et à Bannalec avec Termaji,
Noluèn le Buhé et Annie Ebrel,
Kermabon/Kermabon, ... Deux grands
spectacles en même temps à Quimperlé et
à Scaër : Eured e Kerne avec Louise Ebrel,
Raymond le Lann, le cercle de Quimperlé,
une noce avec des costumes anciens, se
déroulant tout au long de la jour-
née. Et à Scaer, tcha tcha tcha en
breton avec Louis Jacques
Suignard, suivi par la création du

Du 6 au 27 janvier les férus de

culture bretonne ne manqueront

certainement pas l’édition 2007

du festival Taol Kurun. Cet évè-

nement incontournable dans le

paysage culturel du Pays de

Quimperlé, soutenu par la

Cocopaq, s’annonce encore

une fois riche en animation.

Rencontre avec Fanny Chauffin,

Présidente de l’association.
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est la position géogra-
phique de Quimperlé,
à la frontière du Pays
Vannetais et de la
Cornouaille, entre
Brest et Lorient, qui lui
a permis d’accueillir

son premier hôpital. On présume qu’il a été
créé au XIIIème siècle, sans en avoir pourtant
de témoignage précis. La seule certitude est
l’existence de l’hôpital avant le XVIème siècle.
Cette date est confirmée par l’ange dont le
phylactère sur la façade nord indique la date
de 1528, date de réédification de l’hôpital.
Les causes de réédification et l’identité du
commanditaire nous sont inconnues.

1679 : l’hôpital général

Le XVIIème siècle s’avère beaucoup plus riche
en renseignements. L’événement majeur de
ce siècle est la transformation de l’établisse-
ment en hôpital général en 1679. Son but
est alors de regrouper et d’entretenir les
pauvres, afin de faire cesser les fléaux que
propagent les « pauvres gens ».

1901 : L’hôpital Saint-Michel

Au XIXème siècle, l’hygiène générale dans
l’hôpital Frémeur n’est pas suffisante et
favorise la propagation des maladies
contagieuses comme en témoigne cet
extrait d’un rapport du docteur Moaligou,
médecin de l’hospice, de juin 1894 : 
“ L’hôpital occupe de vieux bâtiments
adossés à une tannerie située au fond d’un
vallon encaissé et traversé par un ruisseau
qui irrigue, au-dessous des bâtiments, des
prairies très marécageuses. Il en résulte

que des fièvres intermittentes s’observent
presque constamment sur la population de
l’hôpital... Dans ce service, vieillards, bles-
sés, fièvreux, enfants sont pêle-mêle, on ne
peut les séparer. ”
La construction du nouvel hôpital semble
alors indispensable. Mais l’ampleur des
dépenses prévisibles limite les projets.
Deux hommes vont permettre de déblo-
quer la situation. Tout d’abord, Alexis
Savary, Maire de 1886 à 1896. La
construction du Nouvel hôpital parachève
son action en matière d’hygiène publique
marquée par la construction du premier
abattoir public en 1886, d’urinoirs publics
et d’un premier réseau d’eau potable ali-
mentant des “bornes fontaines”. Le premier
service d’assistance médicale du Finistère
est également ouvert sous son mandat en
1890. Il réussi à obtenir une subvention de
200 000 F pour  la réalisation de l’hôpital.
Le second personnage, sans qui l’hôpital
n’aurait pas vu le jour, est le député James
de Kerjégu qui accorde un don de 50 000
F en juin 1894 et un second de 40 000 F en
1899 pour l’achèvement des travaux.
Il est alors l’exemple type de l’hôpital hygiè-
niste de la fin du XIXème siècle : la structure
pavillonnaire évite la concentration des
malades et freine la propagation des mala-
dies. les hautes voûtes ogivales des
pavillons et leurs angles arrondis permet-
tent l’ascension et la circulation de l’air. 

La fin de l’activité hôspitalière et la
naissance de L’espace de Kerjégu

Les créations du nouvel hôpital de la
Villeneuve en 1962, et de la maison de
retraite du Bois-Joly en 1975 vont amener
l’hôpital Saint-Michel à fermer ses portes à
la fin de l’année 1998. La Ville rachète le
bâtiment en 2003 pour le réaménager en
espace dédié aux services publics et aux
associations. >
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Histoire d’hôpitaux

Coup de 
tonnerre

sur le mois 
de janvier

CULTURE

La Chapelle Saint-Eutrope
Joyau du patrimoine Quimperlois

C'est la chapelle de l'Hôpital Frémeur, dernier hôpital médiéval de l'Ouest. Sa
situation, accolée à l'hôpital, explique le plan de la chapelle : très courte, car elle
accueillait peu de valides, mais très haute
pour permettre aux malades d'entendre
la messe depuis leurs lits. Le lieu est
étonnant : deux balcons lient la chapelle
aux niveaux supérieurs de l'hôpital, une
chambre du deuxième a même une peti-
te fenêtre donnant vue sur le choeur.
Le mobilier date de deux époques :
d'avant la révolution et du XIXè.

Sources : Société d'histoire du Pays de Kemperle, Le
Patrimoine des communes du Finistère, éd. Flohic.

Avec son hôpital médieval et l’hôpital

Saint-Michel réunis sur le même site,

Quimperlé est un témoin privilégié de

l’évolution de l’architecture hôspita-

lière et du progrès de la médecine.

C’

Vivre Quimperlé    janjanvier-février 20074

À L’ÉCOUTE DES ASSOCIATIONS



Peu à peu l’ancien hôpital
Saint-Michel laisse la place à
l’Espace de Kerjégu. En 2006,
attenant au Centre médico-
psychologique, le CCAS a été
le 1er service à s’y installer.
d’autres vont suivre...

es travaux de réhabilitation de
l’ancien hôpital ont débuté fin
2004. La première tranche a
consisté à mettre le bâtiment

hors d’eau,  et à réaliser un local technique

dans le centre du bâtiment regroupant
tous les équipements nécessaires à l’éclai-
rage, au chauffage, à l’approvisionnement
en eau et à l’informatisation du bâtiment.
Dans un second temps, à l’étage supé-
rieur, des bureaux ont été créés afin d’ac-
cueillir le Centre Communal d'Action
Sociale (CCAS) et le Centre Départemental
d'Action Sociale (CDAS), ainsi qu’une salle
de réunion de 50 places avec vue sur le
jardin. Côté jardin, justement, les services
techniques municipaux ont détruit plu-
sieurs constructions annexes et des
rajouts au bâtiment principal (voir plan ci-
dessous) de manière à redonner à l’édifice
de 1100 m2 sa forme initiale en H.
Depuis juin 2006, L’Espace de Kerjégu

accueille les services du CCAS sur deux
étages. Très prochainement les services
du C.D.A.S. les rejoindront et partageront
un accueil commun dans le hall d’entrée. 

La Police municipale en 2007

En mai - juin  2007, la police municipale
intégrera à son tour une des ailes de l’an-
cien hôpital et deux salles de réunions
seront à la disposition des associations
(Pavillon Louis Riou). L’accès se fera par la
partie inférieure du bâtiment. Le pourcen-
tage de la pente, qui mène de la média-
thèque à la place Winston Churchill, sera
adoucie pour faciliter l’accès aux locaux.
L’aménagement du bâtiment se poursuivra
progressivement. Ainsi, une seconde
tranche, qui pour l’instant reste optionnel-
le, prévoit la création d’une salle de sémi-
naire dans le pavillon Louis Riou.  Le
Pavillon Gustave Salaün pourrait être,
quant à lui, acheté à la Ville par le Conseil
Général qui a besoin de bureaux pour cer-
tains de ces services. À l’extérieur, le
Dourdu, qui traverse une partie du parc en
souterrain, va être découvert et aménagé
pour faciliter la circulation de l’eau. Le jar-
din sera également aménagé.
Enfin, à plus long terme, l’ancienne lingerie
de l’hôpital devrait se transformer en mai-
son des associations, c’est en tout cas ce
que prévoit  la tranche optionnelle 3.

DOSSIER

De l’hôpital Saint-Michel 
à l’Espace de Kerjégu

Les utilisateurs de la piscine de Quimperlé
ne s’en sont peut-être même pas rendu
compte mais le bassin dans lequel ils se
baignent n’est plus municipal mais inter-

communal. En effet, malgré ce transfert, le
fonctionnement de la piscine demeure
inchangé. Les horaires d’ouverture au
public ne changent pas, tout comme les
créneaux de l’école de natation.  Les
horaires d’aquagym et l’accueil des clubs
sportifs restent également les mêmes. En
ce qui concerne les tarifs 2007, ils sont eux
aussi sensiblement identiques à ceux de
2006 même si on peut noter une légère
augmentation qui s’explique par une revalo-
risation liée à l’inflation. Mais qu’est-ce qui
change alors ? Et bien, désormais, le per-
sonnel de la piscine dépend de la Cocopaq.
Par ailleurs, les contrats et conventions
signés sont également transférés à la

Communauté de Commune. La piscine de
kerjouanneau terminera ainsi son activité
sous l’égide de la Cocopaq ... en attendant
la piscine intercommunale de Kergoaler qui
ouvrira dans le premier semestre de 2009.
Les Quimperlois les plus sportifs pourront
alors profiter des 5 couloirs du bassin spor-
tif. Les autres pourront se divertir dans les
250 m2 du bassin de loisirs équipé d’une
boule à vagues ou sur le toboggan. Les
jeunes parents préféreront le calme du bas-
sin dédiés aux bébés nageurs, pendant que
les jeunes enfants s’éclabousseront dans la
pataugeoire. Enfin, le bain bouillonnant et
les plages accueilleront ceux pour qui pisci-
ne rime avec détente ...

La piscine devient 
intercommunale

Depuis le 1er janvier 2007, la pis-
cine de Quimperlé a été transfé-
rée à la Communauté de
Communes du Pays de
Quimperlé qui a la compétence
des actions en faveur du déve-
loppement du Sport. Qu’est-ce
que ce transfert va changer ?

AVEC LA COCOPAQ

Grille tarifaire Piscine communautaire de Kerjouanneau 

2006            2007

* et personnes bénéficiant de minima sociaux

ÉQUIPEMENT SPORTIF

La piscine de Kerjouanneau est intercommunale depuis le début de l’année 2007

“ les bons bâtiments ont plusieurs vies ”
Vivre Quimperlé : Quelles ont été vos
intentions premières pour réhabiliter
l’ancien hôpital Saint-michel ?

Serge Bertic : Nous avons voulu
dégager les principales potentialités
du bâtiment. L’idée de base est que
les bons bâtiments ont plusieurs vies.
Nous ne sommes pas ici dans la
situation d’une construction dont on
sait que la durée de vie est de 30 ans,
et qu’il faudra raser si on veut le faire
évoluer. 
Le bâtiment, ici, était de qualité et
nous avons voulu lui redonner ses
qualités architecturales. Nous rappro-
cher de l’origine, car le bâtiment a
subi des aménagements tout au long
de sa vie pour répondre aux besoins
de l’hôpital notamment en matière

d’hygiène et de sécurité. A l’époque,
il fallait répondre aux nécessités.
Ainsi, les très belles charpentes des
galeries ont, par exemple, été
cachées pour les besoins de l’activité
hospitalière. Notre logique étant diffé-
rente, nous avons cherché à mettre
en valeur les qualités du bâtiment.

VQ : C’est-à-dire ?

SB : Nous avons voulu recréer l’orien-
tation du bâtiment en travaillant l’es-
pace central. Notamment en mettant
en valeur la vue arrière du bâtiment.
Nous avons recréer un balcon per-
mettant de profiter de la magnifique
vue sur les jardins. C’est également
dans cette logique que la salle de
réunion a été placée au bout des
galeries latérales.
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L E P O I N T D E V U E D E S A R C H I T E C T E S

DE KE R J É G U

5

1,80 € 

1,30 € 

15,00 € 

9,00 € 

12,50 € 

1,70 € 

50,00 € 

60,00 € 

1,85 € 

1,35 € 

15,30 € 

9,20 € 

12,75 € 

1,75 € 

51,00 € 

66,20 € 

L’entrée
L’entrée

10 entrées
10 entrées

Groupe de 25
L’unité

Adultes
Scolaires, étudiants, demandeurs d’emploi *
Abonnements adultes
Abonnements scolaires, étudiants, demandeurs d’emploi *
Ecoles secondaires, associations
Bonnet de bain
Ecole de natation, carnet de 10 tickets
Gymnastique aquatique (10 séances)
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L

Serge Bertic et Noël Anat les architectes
de l’Espace de Kerjégu



Dans le cadre du club de lecture Ados, la
médiathèque de Quimperlé organise cette
année un Prix des lecteurs. Une sélection
de 6 romans a été réalisée en novembre
dernier par les adolescents du Club de lec-
tures à partir de leurs lectures. Les titres
sélectionnés sont : Le Château de Hurle de
Diana Wynne Jones (Pocket jeunesse), Le
soldat Peaceful de Michaël Morpurgo
(Gallimard jeunesse), Une île trop loin de
Annika Thor (Thierry Magnier), Djamilla de
Jean Molla (Grasset Jeunesse), Jeu mortel
de Moka (Ecole des loisirs), Dans les larmes
de gaïa de Nathalie Legendre (Mango
Jeunesse). Ces six livres sont disponibles à
la Médiathèque et dans certains centres de
documentation des collèges et lycée quim-
perlois.

Remise du prix en mai

Pour participer au vote, il faut avoir entre 12
et 16 ans, et être abonné à la Médiathèque
ou inscrit dans un établissement scolaire de
Quimperlé. Les bulletins de votes sont à
retirer à la Médiathèque avant le 19 mai.
À l’issue du concours, les participants pour-
ront gagner, par tirage au sort, des
chéques-lire, des livres ou des abonne-
ments à la médiathèque. Le tirage au sort
aura lieu le vendredi 25 mai 2007 lors de
l’annonce du livre lauréat.

Les personnes recensées
cette année, vont prochaine-
ment recevoir la visite d’un
agent recenseur qui leur
remettra des questionnaires
à remplir. 
À partir du 18 janvier, les
agents recenseurs, identi-
fiables grâce à leur carte offi-
cielle tricolore avec photo-
graphie et signée du Maire

déposeront trois documents au domicile
des personnes recensées. . En cas de diffi-

culté, l’agent recenseur pourra
vous aider à remplir les ques-
tionnaires. Une fois rempli, il les
récupérera. En cas d’absence,
vous pouvez confier vos ques-
tionnaires remplis, sous enve-
loppe, à une personne de votre
immeuble qui les remettra à
l’agent ou les retournez directe-
ment à la Mairie.

Pour savoir si vous allez être
recensé cette année ou pour
toute information complémen-
taire, contactez la Mairie, tél.
02 98 96 37 37.

Michaël Quernez 
(démocratie locale et communication) 
le mercredi de 15h30 à 17h en mairie. 
Sur rendez-vous

Thérèse Le Franc (action sanitaire et sociale) : 
1er, 2e et 3ème mardis du mois, de 9h30 à 11h au
CCAS ; 4ème mardi du mois, de 9h15 à 10h45 à
kerbertrand (local Habitat 29) ; 5ème mardi du
mois (éventuellement), de 9h30 à 11h au
CCAS.

Corentin Le Tocquec (animation sportive) 
le mardi de 17hà 18h30 en mairie.

Marie-Hélène Scaërou (affaires scolaires) 
le lundi de 17h à 19h en mairie.

Michel Forget
(environnement et urbanisme) 
le lundi de 10h à 12h aux services techniques.

Danièle Cotty (personnel communal) 
le jeudi de 14h à 16h en mairie.

Pierre Jaffré (travaux, réseaux, jardins) 
le lundi de 16h30 à 18h en mairie.

Fabrice Vivier (jeunesse et animation culurelle) 
le mercredi de 14h à 15h30 en mairie. 
Sur rendez-vous

Les élus à votre écoute
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Comme c’est le cas depuis 2004, huit
pour cent des Quimperlois vont à
nouveau être recensés
cette année à partir du
jeudi 18 janvier

Les bureaux de vote ne doivent pas com-
porter plus de 800 à 1000 électeurs inscrits
afin de permettre un bon déroulement des
opérations de vote”. C’est le message qu’a
transmis la préfecture à la mairie de
Quimperlé en 2005. Au regard du nombre
d’électeurs dans chaque bureau, il est appa-
ru que le bureau n°5 dépassait la barre fixée
avec ses 1059 inscrits et que le bureau n°2
s’en approchait sérieusement avec ses 961
inscrits. La municipalité a donc décidé d’ac-
quérir un logiciel de simulation afin de mieux
répartir les électeurs dans les bureaux. Ainsi,

le bureau 5 a été allégé au profit du bureau 3
avec le transfert des secteurs du Roalis et de
Roz ar chass. Le bureau 8 a également
perdu des électeurs au profit du 9 lors du
transfert de la rue du camping, de la route de
Kervail et du petit Kervail. Les bureaux 1 et 2
ont été réaménagés afin d’obtenir un décou-
page plus cohérent. Le but a été d’alléger le
bureau n°2 qui est amené à se développer
sous l’effet des futurs lotissements. Dans
cette optique, toute la rue du Couëdic a été
transférée dans le bureau 2 et le secteur
“Maison rouge-Botlan-Len Goz” est basculé

vers le bureau n°1.
Deux transferts supplémentaires ont été
nécessaire pour affiner le découpage. Les
habitants du quai Brizeux votent désormais
dans le bureau 4 alors que ceux du quai sur-
couf quittent le bureau 3 pour le 5.

Ce rééquilibrage des bureaux de votes n’est
sans doute qu’une première étape puisque
l’arrivée massive de nouveaux habitants
dans les années à venir devrait nécessiter la
création d’un ou deux bureaux supplémen-
taires.

Un certain nombre de
Quimperlois pourraient bien se
tromper de bureau de vote lors
des prochaines élections. En
effet, la Ville de Quimperlé a
effectué un rééquilibrage des
bureaux de vote. Résultat : 958
électeurs vont changer de
bureaux.

INFOS MUNICIPALES

ÉLECTIONS

Et si vous changiez de bureau ?
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Peu à peu l’ancien hôpital
Saint-Michel laisse la place à
l’Espace de Kerjégu. En 2006,
attenant au Centre médico-
psychologique, le CCAS a été
le 1er service à s’y installer.
d’autres vont suivre...

es travaux de réhabilitation de
l’ancien hôpital ont débuté fin
2004. La première tranche a
consisté à mettre le bâtiment

hors d’eau,  et à réaliser un local technique

dans le centre du bâtiment regroupant
tous les équipements nécessaires à l’éclai-
rage, au chauffage, à l’approvisionnement
en eau et à l’informatisation du bâtiment.
Dans un second temps, à l’étage supé-
rieur, des bureaux ont été créés afin d’ac-
cueillir le Centre Communal d'Action
Sociale (CCAS) et le Centre Départemental
d'Action Sociale (CDAS), ainsi qu’une salle
de réunion de 50 places avec vue sur le
jardin. Côté jardin, justement, les services
techniques municipaux ont détruit plu-
sieurs constructions annexes et des
rajouts au bâtiment principal (voir plan ci-
dessous) de manière à redonner à l’édifice
de 1100 m2 sa forme initiale en H.
Depuis juin 2006, L’Espace de Kerjégu

accueille les services du CCAS sur deux
étages. Très prochainement les services
du C.D.A.S. les rejoindront et partageront
un accueil commun dans le hall d’entrée. 

La Police municipale en 2007

En mai - juin  2007, la police municipale
intégrera à son tour une des ailes de l’an-
cien hôpital et deux salles de réunions
seront à la disposition des associations
(Pavillon Louis Riou). L’accès se fera par la
partie inférieure du bâtiment. Le pourcen-
tage de la pente, qui mène de la média-
thèque à la place Winston Churchill, sera
adoucie pour faciliter l’accès aux locaux.
L’aménagement du bâtiment se poursuivra
progressivement. Ainsi, une seconde
tranche, qui pour l’instant reste optionnel-
le, prévoit la création d’une salle de sémi-
naire dans le pavillon Louis Riou.  Le
Pavillon Gustave Salaün pourrait être,
quant à lui, acheté à la Ville par le Conseil
Général qui a besoin de bureaux pour cer-
tains de ces services. À l’extérieur, le
Dourdu, qui traverse une partie du parc en
souterrain, va être découvert et aménagé
pour faciliter la circulation de l’eau. Le jar-
din sera également aménagé.
Enfin, à plus long terme, l’ancienne lingerie
de l’hôpital devrait se transformer en mai-
son des associations, c’est en tout cas ce
que prévoit  la tranche optionnelle 3.

DOSSIER

De l’hôpital Saint-Michel 
à l’Espace de Kerjégu

Les utilisateurs de la piscine de Quimperlé
ne s’en sont peut-être même pas rendu
compte mais le bassin dans lequel ils se
baignent n’est plus municipal mais inter-

communal. En effet, malgré ce transfert, le
fonctionnement de la piscine demeure
inchangé. Les horaires d’ouverture au
public ne changent pas, tout comme les
créneaux de l’école de natation.  Les
horaires d’aquagym et l’accueil des clubs
sportifs restent également les mêmes. En
ce qui concerne les tarifs 2007, ils sont eux
aussi sensiblement identiques à ceux de
2006 même si on peut noter une légère
augmentation qui s’explique par une revalo-
risation liée à l’inflation. Mais qu’est-ce qui
change alors ? Et bien, désormais, le per-
sonnel de la piscine dépend de la Cocopaq.
Par ailleurs, les contrats et conventions
signés sont également transférés à la

Communauté de Commune. La piscine de
kerjouanneau terminera ainsi son activité
sous l’égide de la Cocopaq ... en attendant
la piscine intercommunale de Kergoaler qui
ouvrira dans le premier semestre de 2009.
Les Quimperlois les plus sportifs pourront
alors profiter des 5 couloirs du bassin spor-
tif. Les autres pourront se divertir dans les
250 m2 du bassin de loisirs équipé d’une
boule à vagues ou sur le toboggan. Les
jeunes parents préféreront le calme du bas-
sin dédiés aux bébés nageurs, pendant que
les jeunes enfants s’éclabousseront dans la
pataugeoire. Enfin, le bain bouillonnant et
les plages accueilleront ceux pour qui pisci-
ne rime avec détente ...

La piscine devient 
intercommunale

Depuis le 1er janvier 2007, la pis-
cine de Quimperlé a été transfé-
rée à la Communauté de
Communes du Pays de
Quimperlé qui a la compétence
des actions en faveur du déve-
loppement du Sport. Qu’est-ce
que ce transfert va changer ?

AVEC LA COCOPAQ

Grille tarifaire Piscine communautaire de Kerjouanneau 

2006            2007

* et personnes bénéficiant de minima sociaux

ÉQUIPEMENT SPORTIF

La piscine de Kerjouanneau est intercommunale depuis le début de l’année 2007

“ les bons bâtiments ont plusieurs vies ”
Vivre Quimperlé : Quelles ont été vos
intentions premières pour réhabiliter
l’ancien hôpital Saint-michel ?

Serge Bertic : Nous avons voulu
dégager les principales potentialités
du bâtiment. L’idée de base est que
les bons bâtiments ont plusieurs vies.
Nous ne sommes pas ici dans la
situation d’une construction dont on
sait que la durée de vie est de 30 ans,
et qu’il faudra raser si on veut le faire
évoluer. 
Le bâtiment, ici, était de qualité et
nous avons voulu lui redonner ses
qualités architecturales. Nous rappro-
cher de l’origine, car le bâtiment a
subi des aménagements tout au long
de sa vie pour répondre aux besoins
de l’hôpital notamment en matière

d’hygiène et de sécurité. A l’époque,
il fallait répondre aux nécessités.
Ainsi, les très belles charpentes des
galeries ont, par exemple, été
cachées pour les besoins de l’activité
hospitalière. Notre logique étant diffé-
rente, nous avons cherché à mettre
en valeur les qualités du bâtiment.

VQ : C’est-à-dire ?

SB : Nous avons voulu recréer l’orien-
tation du bâtiment en travaillant l’es-
pace central. Notamment en mettant
en valeur la vue arrière du bâtiment.
Nous avons recréer un balcon per-
mettant de profiter de la magnifique
vue sur les jardins. C’est également
dans cette logique que la salle de
réunion a été placée au bout des
galeries latérales.
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1,80 € 

1,30 € 

15,00 € 

9,00 € 

12,50 € 

1,70 € 

50,00 € 

60,00 € 

1,85 € 

1,35 € 

15,30 € 

9,20 € 

12,75 € 

1,75 € 

51,00 € 

66,20 € 

L’entrée
L’entrée

10 entrées
10 entrées

Groupe de 25
L’unité

Adultes
Scolaires, étudiants, demandeurs d’emploi *
Abonnements adultes
Abonnements scolaires, étudiants, demandeurs d’emploi *
Ecoles secondaires, associations
Bonnet de bain
Ecole de natation, carnet de 10 tickets
Gymnastique aquatique (10 séances)
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Serge Bertic et Noël Anat les architectes
de l’Espace de Kerjégu



Vivre Quimperlé : Depuis quand l'asso-
ciation existe-t-elle ?

Fanny Chauffin : Elle est née quelques
années avant la création de l'école Diwan,
comme tout comité de soutien à une école
Diwan de Bretagne en janvier 1989.

VQ : Pourquoi avoir choisi le nom de Taol
Kurun?

FC : Le nom du festival Taol Kurun (coup de
tonnerre, en breton de Quimperlé on dirait
plutôt « barrad arnéo », mais c'était plus dif-
ficile à prononcer ...) vient de la première édi-
tion du festival qui s 'appelait alors « un ti evit
Diwan » (une maison pour Diwan) et qui ne
durait qu'une journée.  Les inondations
étaient très importantes, et près du Koad
Kaer, le Dourdu a inondé le parking et mis les
compteurs électriques sous l'eau. Il a fallu

évacuer la salle archi-comble
avec les pompiers. 350 per-
sonnes ont traversé en

barques la petite rivière qui
s'était formée. Coup de tonnerre aussi pour
montrer que la langue bretonne sait faire
gronder l'orage parfois !

VQ : Comment  est née l'idée du festival,
quelle était la volonté de départ ?

FC : Montrer que la langue bretonne ne
mérite pas un enterrement de première clas-
se, mais un avenir. Et qu'une grande fête
permettrait de montrer aux Quimperlois que
cette culture bretonne si malmenée dans le
passé avait de beaux jours devant elle : fête,
créativité, réflexion, arts de la parole, arts
graphiques, l'occasion de conjuguer tradi-
tion et modernité, éducation populaire et
monde du spectacle professionnel... Les
Gallois, les Catalans ont réussi collective-
ment ce beau pari d'être bilingues, bien
dans leurs baskets, et de travailler au pays.
Au pays de Galles, le nombre de locuteurs
est en train d'augmenter. Avec un peu
d'énergie et de volonté politique, ils sont arri-
vés bien plus loin que nous!

VQ : En Bretagne, les festivals ont plutôt
le vent en poupe pendant la période esti-
vale, alors pourquoi avoir choisi le mois
de janvier ?

FC : Le festival Taol Kurun ne ressemble que
de loin à un festival d'été : il fait froid, les tou-
ristes sont absents. C'est un festival fait par
les gens du pays pour les gens du pays. Pas
de super vedette très chère, ni de dizaines
de milliers de festivaliers... N'empêche,
depuis 12 ans, Taol Kurun a rassemblé en
tout 50 000 personnes, fait découvrir des
artistes (Nolwenn Korbell a commencé à
jouer avec Soïg Siberil à Quimperlé, le grou-
pe Toud'sames s'est constitué ici aussi ...),

et surtout a fédéré des énergies associa-
tives, a permis de nombreuses rencontres
qui se continuent encore aujourd'hui.  Un
festival d'hiver, fait pour réfléchir, pour créer,
pour agir ici et maintenant, pour rire aussi :
on ne se prend jamais trop au sérieux dans
l'équipe. La professionnalisation de nom-
breux festivals contribue à leur institutionna-
lisation, et on en est loin à Taol Kurun ...

VQ : Quel est le thème cette année et
quelles sont les principales animations
programmées en 2007 ?

FC : Chaque année un thème différent est
proposé, après celui de la création en
Bretagne l'an dernier, nous allons aborder
celui de la laïcité et de la tolérance. C'est
pourquoi on va proposer des concerts, mais
aussi plusieurs débats sur ce thème avec
des spécialistes de la question et la partie
conférence sera suivie de tables  rondes sur
des thèmes comme : égalité sociale et laïci-
té, laïcité et égalité générique, laïcité et éga-
lité culturelle. Deux troupes de théâtre en
breton sont également présentes, Rémi
Derrien vient à Querrien présenter son nou-
veau spectacle « MISTERIO BUFFO ». Un
stage de théâtre aura lieu le 5 et 6 janvier à
Saint Thurien.  Le cinéma : une spéciale
Bastian Guillou au Kerfany, et un film pas-
sionnant : les moines de Thibirine à
Quimperlé avec la présence de l'auteur.
Deux fest-noz et un fest-deiz au Koad Kaer,
au Trévoux et à Bannalec avec Termaji,
Noluèn le Buhé et Annie Ebrel,
Kermabon/Kermabon, ... Deux grands
spectacles en même temps à Quimperlé et
à Scaër : Eured e Kerne avec Louise Ebrel,
Raymond le Lann, le cercle de Quimperlé,
une noce avec des costumes anciens, se
déroulant tout au long de la jour-
née. Et à Scaer, tcha tcha tcha en
breton avec Louis Jacques
Suignard, suivi par la création du

Du 6 au 27 janvier les férus de

culture bretonne ne manqueront

certainement pas l’édition 2007

du festival Taol Kurun. Cet évè-

nement incontournable dans le

paysage culturel du Pays de

Quimperlé, soutenu par la

Cocopaq, s’annonce encore

une fois riche en animation.

Rencontre avec Fanny Chauffin,

Présidente de l’association.
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est la position géogra-
phique de Quimperlé,
à la frontière du Pays
Vannetais et de la
Cornouaille, entre
Brest et Lorient, qui lui
a permis d’accueillir

son premier hôpital. On présume qu’il a été
créé au XIIIème siècle, sans en avoir pourtant
de témoignage précis. La seule certitude est
l’existence de l’hôpital avant le XVIème siècle.
Cette date est confirmée par l’ange dont le
phylactère sur la façade nord indique la date
de 1528, date de réédification de l’hôpital.
Les causes de réédification et l’identité du
commanditaire nous sont inconnues.

1679 : l’hôpital général

Le XVIIème siècle s’avère beaucoup plus riche
en renseignements. L’événement majeur de
ce siècle est la transformation de l’établisse-
ment en hôpital général en 1679. Son but
est alors de regrouper et d’entretenir les
pauvres, afin de faire cesser les fléaux que
propagent les « pauvres gens ».

1901 : L’hôpital Saint-Michel

Au XIXème siècle, l’hygiène générale dans
l’hôpital Frémeur n’est pas suffisante et
favorise la propagation des maladies
contagieuses comme en témoigne cet
extrait d’un rapport du docteur Moaligou,
médecin de l’hospice, de juin 1894 : 
“ L’hôpital occupe de vieux bâtiments
adossés à une tannerie située au fond d’un
vallon encaissé et traversé par un ruisseau
qui irrigue, au-dessous des bâtiments, des
prairies très marécageuses. Il en résulte

que des fièvres intermittentes s’observent
presque constamment sur la population de
l’hôpital... Dans ce service, vieillards, bles-
sés, fièvreux, enfants sont pêle-mêle, on ne
peut les séparer. ”
La construction du nouvel hôpital semble
alors indispensable. Mais l’ampleur des
dépenses prévisibles limite les projets.
Deux hommes vont permettre de déblo-
quer la situation. Tout d’abord, Alexis
Savary, Maire de 1886 à 1896. La
construction du Nouvel hôpital parachève
son action en matière d’hygiène publique
marquée par la construction du premier
abattoir public en 1886, d’urinoirs publics
et d’un premier réseau d’eau potable ali-
mentant des “bornes fontaines”. Le premier
service d’assistance médicale du Finistère
est également ouvert sous son mandat en
1890. Il réussi à obtenir une subvention de
200 000 F pour  la réalisation de l’hôpital.
Le second personnage, sans qui l’hôpital
n’aurait pas vu le jour, est le député James
de Kerjégu qui accorde un don de 50 000
F en juin 1894 et un second de 40 000 F en
1899 pour l’achèvement des travaux.
Il est alors l’exemple type de l’hôpital hygiè-
niste de la fin du XIXème siècle : la structure
pavillonnaire évite la concentration des
malades et freine la propagation des mala-
dies. les hautes voûtes ogivales des
pavillons et leurs angles arrondis permet-
tent l’ascension et la circulation de l’air. 

La fin de l’activité hôspitalière et la
naissance de L’espace de Kerjégu

Les créations du nouvel hôpital de la
Villeneuve en 1962, et de la maison de
retraite du Bois-Joly en 1975 vont amener
l’hôpital Saint-Michel à fermer ses portes à
la fin de l’année 1998. La Ville rachète le
bâtiment en 2003 pour le réaménager en
espace dédié aux services publics et aux
associations. >
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Histoire d’hôpitaux

Coup de 
tonnerre

sur le mois 
de janvier

CULTURE

La Chapelle Saint-Eutrope
Joyau du patrimoine Quimperlois

C'est la chapelle de l'Hôpital Frémeur, dernier hôpital médiéval de l'Ouest. Sa
situation, accolée à l'hôpital, explique le plan de la chapelle : très courte, car elle
accueillait peu de valides, mais très haute
pour permettre aux malades d'entendre
la messe depuis leurs lits. Le lieu est
étonnant : deux balcons lient la chapelle
aux niveaux supérieurs de l'hôpital, une
chambre du deuxième a même une peti-
te fenêtre donnant vue sur le choeur.
Le mobilier date de deux époques :
d'avant la révolution et du XIXè.

Sources : Société d'histoire du Pays de Kemperle, Le
Patrimoine des communes du Finistère, éd. Flohic.

Avec son hôpital médieval et l’hôpital

Saint-Michel réunis sur le même site,

Quimperlé est un témoin privilégié de

l’évolution de l’architecture hôspita-

lière et du progrès de la médecine.

C’
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cercle de Riec pour ses tren-
te ans. Des stages nom-
breux : théâtre, kan ha dis-
kan, calligraphie, danses de
l'Aven (mode Banaleg), bre-

ton au Trévoux avec l'équipe de
Mona Bouzeg de Stajoù Koad Pin.
Et beaucoup de chants et de contes
: kafe ar bloaz nevez à Penn Kelenn
pour ouvrir le festival, me a gan va
partir sur un marathon de douze
heures de chant non stop, les
Kanreien Pluigner feront une classe

de chants avec des chants et cantiques en
vannetais (carnet de chant pour chacun et
participation obligatoire !), la sortie d'un
disque des chanteurs du pays de
Quimperlé (18 chansons et comptines
chantées par 7 chanteurs), un concert avec
du rock à Arzano, un village de conteurs
avec 5 artistes qui conteront  à plus de 500
enfants des écoles de la COCOPAQ 

VQ : Une des particularités du festival est
son concours de Haiku. Ce n'est pas très
breton ! Expliquez-nous ?

FC : On était au début un relais pour le
concours : Alain Kervern, le spécialiste breton
du haiku (japoniste, il a écrit de nombreux
recueils de poésies et il intervient dans de
nombreuses formations) organisait avec la
revue hopala  ce concours et nous encoura-
gions les festivaliers à y participer. La revue
ayant décidé de ne plus organiser ce
concours nous avons donc pris le relais, pas-
sant d'une première partie de spectacle (remi-
se des prix) à une vraie soirée poésie l'an der-
nier, puisque nous avons la chance d'avoir ici
une auteure qui a publié des recueils de haiku
et a été publiée dans des revues. L'an dernier,
nous avons reçu 80 haiku en breton, une cin-
quantaine en français. Ils ont été difficiles à
départager ... Aussi, après le coq en 2006,
l'orage en 2005, nous voici avec la lumière en

2007 (laïcité et tolérance : lumière divine ou
lumière de l'intelligence, des Lumières du
XVIIIè siècle ?).  Cette forme poétique courte (3
vers de 5/7/5 pieds, une allusion saisonnière,
un fait concret, un instantané) s'adapte très
bien à Internet, et est très facile à mettre en
pratique en classe. Nous pouvons aussi inter-
venir auprès de groupes d'adultes ou de
classes qui souhaiteraient en savoir plus.
Cette tradition japonaise se prête bien à notre
monde d'aujourd'hui : concision, utilisation
d'un vocabulaire poétique, de métaphores ...
A la remise des prix, on fait venir les jurys qui
commentent les haiku primés et l'on continue
par une soirée où la poésie est à l'honneur, ce
sera à Rédéné cette année. Et un livre de 30
haiku vient de sortir ! 15 en breton, et 15 en
français (les 30 premiers de l'an dernier, du
festival Taol Kurun), édité par Al lañv de
Quimper. Il sera envoyé à toutes les écoles
pour leur permettre de voir qu'il n'est pas dif-
ficile de s'y mettre !

a place Saint-Michel a toujours
été un centre de vie important
à Quimperlé, notamment grâce
à son marché qui, au début du
XXème siècle, était un des plus

importants de la région et à son hôpital
dont l’activité dynamisait le quartier. 
Un siècle plus tard le marché a toujours
lieu chaque vendredi mais, il a perdu de
sa superbe et l’attractivité de la place s’en
ressent. 
L’hôpital a quant à lui fermé définitivement
ses portes en 1998. C’est dans ce
contexte que la municipalité a décidé, dès
2001 de redynamiser la principale place
de la haute-ville.

Ramener la place à la vie
Pour inverser le processus l’idée est de

créer des équipements susceptibles d’at-
tirer les Quimperlois et les touristes sur la
place. C’est ainsi qu’en 2002, un nouvel
Office de tourisme est implanté place
Saint-Michel au pied de l’Eglise Notre-
Dame. Dès lors, la place Saint-Michel
devient un lieu central et incontournable
permettant ainsi aux touristes de sillonner
Quimperlé de haut en bas. 

Office de Tourisme et  Médiathèque :
animateurs de la place
En 2005, c’est la Médiathèque qui ouvre
ses portes sur la place, faisant renaître
encore un peu plus le quartier. En effet, ce
nouvel équipement culturel joue un véri-
table rôle d’animateur sur la place
puisque plus de 6300 personnes y sont
déjà abonnées et viennent régulièrement

échanger livres, disques, Cd-roms ou
DVD. 

De l’hôpital Saint-Michel à l’espace de
Kerjégu
Restait donc à traiter la question de l’an-
cien hôpital Saint-Michel dont les grands
bâtiments vides en plein centre ternis-
saient quelque peu l’image du quartier. La
Ville de Quimperlé a donc acheté les bâti-
ments en 2003 pour essayer de trouver
une solution au manque de locaux pour
les associations et les services commu-
naux. Dès lors, le but est de créer un véri-
table pôle de services au public, en plein
coeur de la ville qui participera, avec
l’Office de Tourisme et la Médiathèque au
rayonnement de la place et lui redonnera
son rôle de centre de vie.

D
O

S
S

IE
R

3janvier-février 2007 Vivre QuimperléVivre Quimperlé    janvier-février 200710

Véritable centre commercial et agricole de Quimperlé au début du XXème siècle, la
place Saint-Michel a perdu  de son attractivité au cours du siècle. La fermeture de
l’hôpital Saint-Michel en 1998 a accentué le phénomène. La municipalité a donc décidé
de redynamiser le quartier.

Saint-Michel 
Renaissance d’un quartier

CENTRE-VILLE

L
Le Comité Régional de Bretagne de Canoë
Kayak, n’en est pas à son coup d’essai en
matière d’organisation d’évènement de
dimension international. Après chaque
Olympiade, il organise  les Eurolympiques en
slalom, qui voient s’affronter sur les rivières
bretonnes les meilleures Kayakistes mondiaux
(1997, 2001, 2005).  Fort de cette expérience,
les membres du Comité ont donc décidé de
se lancer dans un nouveau challenge autour
d’une autre discipline : la descente. La Breizh
Wildwater, c’est son nom, aura donc lieu tous
les quatre ans sur les rivières de l’Ellé et du
Scorff. Pour sa première édition, la Breizh
Wildwater est déjà inscrite au calendrier de la
Fédération Internationale de Canoë et elle
accueillera les 21, 24 et 25 février 2007 les
nations européennes pratiquant la descente
en rivière, ce qui constitue une première ! Une
des raisons, de ce qui ressemble déjà à un
succès, nous est donnée par Laurent Brossat,

directeur de l’équipe de France de descente :
“Une rencontre internationale aussi tôt dans la
saison n’est pas habituel. En regroupant, les
meilleures nations nous aurons l’opportunité
de confronter les athlètes, d’évaluer le niveau
de préparation et de prendre des repères
intermédiaires sur la concurrence internatio-
nale”.
Les meilleurs Français seront donc là pour
s’étalonner en vue des championnats
d’Europe qui auront lieu en mai 2007 en
Bosnie Herzégovine.

2007 est l’année de naissance
d’une nouvelle compétition dans le
monde du canoë kayak : la Breizh
Wildwater. En effet, le Comité
régional a souhaité organiser un
évènement international en des-
cente les 21, 24 et 25 février 2007. 

“Eau sauvage”
pour descente internationale

BREIZH WILDWATER 2007

Intégrale de L’Ellé - 21 février -
Départ du Faouët - Arrivée à Quimperlé
Descente classique - 24 février -
Départ pont calleck - Arrivée 6 km en aval
Sprint des Roches du Diable - 
25 février - site des Roches du
Diable (10h et 13h)
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Les vœux sont par essence porteurs d’espoirs, c’est leur fonction sociale. L’avenir ne peut
en effet se concevoir sans perspective positive. Il arrive cependant que, contre toute volon-
té, les souhaits formulés ne prennent pas corps et qu’au moment de tourner la page des
mois écoulés, le bilan ne ressemble pas à celui espéré.
Ainsi pour Quimperlé, l’année 2006 s’était ouverte sur des indicateurs à la fois pleinement
encourageants comme ceux, par exemple, de son essor démographique mais également
très pessimistes, avec déjà fin novembre 2005, la perspective d’une cession des sites Nestlé
Purina. Au fil des mois, l’accumulation d’annonces inquiétantes quant à l’avenir de l’emploi
pour le Pays de Quimperlé a concentré tous les regards sur notre territoire et a donné une
image particulièrement noire de son avenir.
Les informations désastreuses étendues à tout le territoire se sont succédé jusqu’ à ces der-
nières semaines. L’impression de naufrage économique a été telle que les médias ont pu
annoncé que la menace pesait sur plus de 2000 emplois, l’information se répondant en écho
dans la presse, les radios ou télévisions. Les chiffres, lorsqu’ils ont cette signification ont des
effets terriblement pervers.
Je n’oublie pas une minute que derrière les annonces officieuses ou officielles, il y a des
femmes, des hommes, des familles qui vivent des heures d’inquiétude et de tourment.
Demeurer pendant des mois dans l’incertitude du lendemain, ne pas savoir de quoi il sera
fait, usent les tempéraments les plus déterminés. Le doute, le défaitisme s’insinuent dans les
esprits et c’est alors toute une population qui ne croit plus en son avenir. C’est d’espoir dont
nous avons besoin et les salariés concernés en tout premier lieu.  Qu’ils soient employés par
Nestlé, les Papeteries de Mauduit et ou maintenant le Groupe Duc, ces salariés nous don-
nent au quotidien des leçons de courage, de combativité et de détermination.
Ces temps derniers, nombreuses ont été les personnes à s’interroger sur les pouvoirs des
élus face à une situation économique dégradée. Ces pouvoirs, auxquels je rajouterais ces
devoirs, sont de plusieurs ordres et se jouent à différents échelons, selon le niveau de res-
ponsabilité des élus.
Les élus nationaux ont actionné leurs réseaux auprès des ministères, des services de l’Etat
pour obtenir les rendez-vous nécessaires afin de s’assurer de la prise en compte immédia-
te de la situation en haut lieu.Le dernier rendez-vous en date auprès du ministre de l’amé-
nagement du territoire a permis d’envisager la réintégration de Quimperlé dans le zonage de
la Prime d’Aménagement du Territoire, outil indispensable pour l’attractivité du territoire
auprès des entreprises. 
J’ai évoqué l’espoir pour les salariés et le soutien de la population, mais cela ne suffit évi-
demment pas. C’est dans l’engagement des élus en faveur de la dynamique économique
du territoire que résident les pistes de l’emploi de demain. Il appartient ensuite à l’ensemble
des partenaires de les exploiter pour leur donner une réalité.
Sur le dossier majeur de l’emploi, l’imagination, l’inventivité mais aussi la solidarité, le pro-
fessionnalisme et la détermination de tous les acteurs sont essentiels.  C’est aussi et surtout
au quotidien que les élus peuvent être les facilitateurs des projets économiques.  Cela passe
pour Quimperlé par le suivi des niveaux et de la qualité de l’eau, ressource fondamentale
pour nos entreprises industrielles. A lui seul l’abattoir Bigard consomme plus de la moitié du
volume total produit par la station d’eau potable de la ville. De même comment assurer l’ave-
nir d’une papeterie si elle n’a pas l’assurance de disposer de ressource suffisante en eau, en
particulier pendant l’été ?
C’est pour cela également que nos actions ont porté sur la qualité de l’environnement, l’ori-
ginalité des aménagements publics, la présence de services publics, la réalisation d’équipe-
ments structurants, de commerces attractifs en centre ville et dans sa périphérie immédia-
te.  Tous ces chantiers ont eu un impact sur l’économie locale, favorisant les sociétés de tra-
vaux publics ou les entreprises artisanales. Les moyens accordés au développement tou-
ristique ont en retour eu des incidences sur tous les types de commerces et de services.
Favoriser par tous les moyens l’attractivité de Quimperlé trouve son corollaire dans l’évolu-
tion démographique. Celle-ci peut être estimée à 700 habitants supplémentaires en 5 ans.
Notre ville devrait atteindre 13 000 habitants à l’horizon 2009.
Ce développement crée déjà et suscitera demain de nouveaux besoins en logements, loi-
sirs,  consommation, services à la personne. S’installeront de nouveaux artisans, de nou-
veaux métiers, ces micros entreprises seront appelées à grandir.
Au final il s’agit donc bien de développement économique et d’emplois.
Voilà en forme de vœux, le message de détermination que je voulais transmettre à vous tous
qui êtes rassemblés ici mais aussi à celles et ceux pour qui 2007 semble encore bien
sombre.

C’est à eux que je dédie ma certitude en l’avenir de Quimperlé et de son territoire.

Daniel Le Bras, Maire de Quimperlé

En décembre nous nous sommes élevés contre la création, à la média-
thèque, de tarifs discriminatoires à l’égard des habitants des com-
munes voisines.
La municipalité a crié au paradoxe parce qu’il y a 11 ans, le conseil
municipal que nous animions avait décidé de quitter la Communauté
de Communes. Y a-t-il réellement contradiction ? La solidarité inter-
communale, que nous approuvons, ne doit-elle pas aussi reposer sur
des bases économiques saines ?
Nous sommes partis parce que la majorité de la Communauté voulait
passer rapidement à la taxe Professionnelle Unique (TPU) et que, à
l’époque, cela entraînait une augmentation de 27% de cette taxe pour
les entreprises quimperloises. Bien que répartie sur plusieurs années,
cette augmentation nous paraissait particulièrement dangereuse pour
notre petite ville, très industrielle. Ce passage à la TPU réclamait une
préparation financière et donc du temps afin d’en atténuer les effets
nocifs. La décision de retrait a été prise dans l’intérêt de l’activité éco-
nomique et donc de tous ceux qui travaillent à Quimperlé, y compris
les habitants des communes voisines.
En 2001, Quimperlé est rentrée dans la Communauté et la TPU a été
appliquée … Dont acte ! Maintenant, nous souhaiterions que cette
communauté fonctionne harmonieusement et qu’elle sache prendre
les bonnes décisions pour le développement de son territoire. Nous
souhaitons, de tout cœur, à tous ses habitants une bonne année 2007.

Marcel Tusseau, Alain Pennec, Christine Favennec, Marie-
Madeleine Bergot, Marc Lozachmeur, Cécile Bellancourt.

QUEL AVENIR POUR QUIMPERLÉ ?

Etre jeune aujourd’hui à Quimperlé , quel pied ! Aucun espace ouvert à l’an-
née pour se réunir pendant ses temps libres et pouvoir s’exprimer, aucune
politique proposée pour favoriser l’émergence de projets et permettre aux
citoyens de demain de prendre leur place dans la vie de la cité. 
Face à un tel constat, comment lutter contre la sinistrose et l’image déplo-
rable que les adolescents se font d’une ville ou il ne se passe rien et où leurs
souhaits et leurs envies ne sont pas pris en compte. Il ne reste alors que la
solution de facilité pour certains de s’évader vers des pôles urbains limi-
trophes et d’y consommer des loisirs et, pour ceux dont les moyens finan-
ciers ou la mobilité fait défaut, de se regrouper dans les lieux publics et de
tuer l’ennui sous l’œil réprobateur de certains adultes. 
Pourtant Quimperlé est une commune avec des atouts extraordinaires :
l’ensemble des établissements scolaires fait converger des milliers de
jeunes sur la commune, sa position de ville centre au sein de la COCOPAQ
devrait les attirer pendant leurs temps libres. Quimperlé c’est aussi un grand
nombre d’Associations, une offre diversifiée et des bénévoles impliqués.
Mais l’indifférence de l’équipe municipale et l’incapacité dont font preuve les
adjoints en charge de ces questions et des relations avec le monde asso-
ciatif - qu’ils ignorent et duquel ils sont coupés-, expliquent en grande par-
tie le fossé existant entre la ville et sa jeunesse.
Tant que nos édiles n’auront pas pris conscience des dégâts que provo-
quent leur manque d’intérêt pour la jeunesse et leur arrogance affichée vis-
à-vis des acteurs de la vie associative, laissés à l’abandon face à leur pro-
blème d’encadrement et d’accompagnement dans leurs projets,
Quimperlé restera une jolie ville -caractérisée par ses 365 jours de calme
plat- qui ne donne pas à ses jeunes l’envie de s’y investir et de rester vivre
au pays. Une partie de la jeunesse n’a pas voté pour les municipales de
2001, mais lui aura-t-on donné l’envie de le faire aux prochaines
échéances? 
D.Kha-C.Hellegouarch-D.Le Delliou-R.Daniel-P.Thomas

APOLITIQUE, VOUS AVEZ DIT APOLITIQUE ?

Alors qu’une période d’intense activité électorale approche, le leader du
groupe d’opposition Marcel Tusseau vient d’affirmer sans sourciller lors du
dernier conseil municipal que ses engagements ne pouvaient être ratta-
chés à ceux de la droite, puisqu’il est … apolitique.
Interrogé par Ouest France pour une explication de texte, il a tenté en vain
de se sortir de ce dilemme : comment faire croire à ses concitoyens que
l’on a pas d’opinion politique qui vous apparente clairement à un courant
de pensée lorsqu’on affirme au quotidien son goût pour la « polis », c'est-
à-dire les affaires de la cité ?
Or donc, comme nous le confirme le dictionnaire dans sa définition du
terme apolitique, Marcel Tusseau « n’affiche aucune opinion politique et se
tient en dehors de la lutte politique »…

Nous pensons au contraire, qu’à le voir assumer son rôle d’opposant en
toute circonstance est une bonne indication. De plus, nous semble-t-il, se
déclarer apolitique est déjà une prise de position politique !
Que Marcel Tusseau ne soit pas officiellement apparenté à un parti poli-
tique, nous le lui concédons, mais laisser croire que ses opinions fluctuent
au gré des évènements d’un bord à l’autre de l’échiquier politique, ne
nous paraît pas très courageux ne serait-ce que vis-à-vis de ses électeurs.

Très loin de nous l’idée bien sûr qu’il fasse sienne l’affirmation de Simone
de Beauvoir dans les Mandarins « les types qui se déclarent apolitiques,
se sont des réactionnaires, fatalement » cependant pour lui permettre
d’aborder les échéances électorales sans trop d’hésitation, nous lui pro-
posons quelques pistes qui devraient l’aider à se situer.

Lorsqu’on s’engage pour se mettre au service de ses concitoyens, y com-
pris en tant qu’élu local, on le fait sur la base de propositions qui par leurs
orientations déterminent d’emblée des choix politiques. Autrement dit, un
électeur est en capacité de qualifier tout programme comme étant de droi-
te ou de gauche selon que celui-ci privilégie par exemple, l’aspect social,
culturel, associatif ou qu’il s’en éloigne.

Notre programme était un programme de gauche et c’est sur cette base
que nous avons été élus et que nous avons agi. Qu’en était-il du pro-
gramme proposé par la liste conduite par Marcel Tusseau ?

Au cours du précédent mandat, il a pris en tant que maire certaines déci-
sions qui sont sans conteste le reflet de prise de position politique bien
arrêtée. Ainsi, alors que les lois Chevènement bouleversaient notre vision
de l’administration territoriale en instaurant partout en France l’intercom-
munalité, Marcel Tusseau, sous le prétexte de sauvegarder le taux de taxe
professionnelle des entreprises, retirait Quimperlé de la solidarité inter-
communale.
Au final, la Ville de Quimperlé avait laissé vieillir ses équipements, reporté
sine die la réalisation de nouveaux et privé Quimperlé du rôle pivot qu’elle
devait jouer dans l’intercommunalité.

Nous pensons quant à nous, qu’il y a une certaine grandeur à affirmer clai-
rement ses penchants politiques lorsque ceux-ci sont respectueux de la
république et de la démocratie.

Le groupe majoritaire 

Tr ibune de la  major i té  munic ipale

Tribune des deux oppositions municipales
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Si vous ne recevez pas votre magazine munici-
pal, n’hésitez pas à contacter le service 

communication de la mairie. 

Par ailleurs, des exemplaires sont à votre dispo-
sition dans les lieux municipaux suivants  :

la mairie, les services techniques, le CCAS,
la Police municipale, le cinéma La Bobine,
l’Office de tourisme, L’Ecole de Musique et

de Danse, la Salle du Coat-Kaër, la
Médiathèque.

Des commentaires, des suggestions ... adres-
sez votre courrier sur papier libre à :

Monsieur le Maire, Hôtel de Ville, BP 131
29 391 Quimperlé Cédex
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